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D E S M O D E S , A N N O N C E S 

Lft P i T i T Coir i tRTCi PES D A M V I toQ& I0& c i n q j o u r s , à t e c . 

h a i t Gravuics pitr m o i s , d o n ( six rcprvtenUot des cos l umc» d<* i e a t u v , 

one des c o s l umc t d ' i i o m m e , une de» c b a p c a u x , bonne ts e l col0ures> 

j p o u r Irois loo ls q h . 

P r U de l ' a b on a cmen l I p o u r >U c u o i s . . . . . . i S 

( p ou r Taiinee 3 6 

5 o cent* de p l us par l r ime» l r c , pone lea dcpar leo ieos . 

1 f r . p o u r PcUangc r . 

00 s*aioiiKB A 
A a Bureau d u P u r i r C o c t a a i t K n i a D * u e 9 > &on]ôvar( des lU l i e n s , 

1 L , pr^a Ic Passage d e r O p v r a , oh doiTcnl être adressas ,yr< fne 

de port, Je» leUrea» e u r o U d^argent c t d e m a n d e s d ' a b o o n e m e n l . 

Les aboQocruena da ten t d u 5 o u d u ' ^ o de c h a q u e m o i s . 

' M o d Ï s . 

R O B E S . — O n f a i t d e s r o b e s o n s a t i n o u a u t r e s é t o f T c s d c 

s o i e a y a n t u n b i a i s e n v e l o u r s a u t o u r d u j u p o n ; p o i g n e t s c t 

p è l e r i n e d e v e l o u r s . 

C e s r o b e s e n | s a t i n o u d i a m a n t i n e , v e r t e s , g a r n i e s d ' u n 

l a i ^ e o u r l e t d c v e l o u r s a u - d e s s u s d u q u e l e s t u n r o u l e a u d c 

m a r t r e s o n t e x t r c m e m e n t é l é g a n t e s . 
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~ Des redingotes en ^t in noir, ûorit les devauts sont or-
nes d'une large bande dc velours noir, découpée en pointes 
garnios dc blonde o u d ' é f d é s , et une pèlerine de velours, 
font dc eliannantcâ toilettes dc promenade. 

— Des robes cn alépinc ou cbaly u n i , se font cn gimpes 
unies avcc une draperie détachée qui est arrêtée sur l'épaule 
sous un bouton ou une agrafe cn gros dc Naples. Ces dra-
peries dont les plis sont faufilés se croisent à volonté sur lu 
poitrine cl le dos, cl s'arrêtent sous la ceinture. 

B O N N E T S . » Les bonnets en applications ou dentelles ont 
))our garniture du devant des |)ointes dc tulle entourées dc 
dentelles qui s'entremêlent dans des coqaes de rubans ; sur 
te côté du bonnet est un nœud formé moitié de ruban, 
moitié d'une bande de tulle ou dentelle : ee genre à quelque 
âhosc dc três-gracioux. Les brides sont plutôt en dentelle 
qu'en ruban. En général les plus nouveaux bonnets sont très-
peu chargés d'ornemens, et les nuances des rubans étant 
Irès-tcridres, cette coiifurc est devenue bien plus avanta-
geuse à la physionomie. 

Les bonnets en blonde ont aussi peu de garniture sur 
le devant, Un des plus jolis que nous ayoRS v u , avait sur le 
front une guirlande dc petites fleurs excessivement délicates, 
variées dans toutes les nuances. 

— On porte beaucoup, sous les chapeaux, des pointes en 
blonde ou tulle, qui se nouent cn marmotte sous le menton ; 
ccs pointes ont des barbes qui se prolongent assez pour for-
mer un nœud. 

— On emploie aussi des barbes en tulle, garnies dc den— 
telles, qui se nouent auprès d e l à bride du chapeau. 

LtXGEniES. — Le luxe des broderies sur les mouchoirs de 
poche ne se ralentit pas ; les guirlandes qui surmontent leur 
lar^c ourlet, ct les coins immenses qui les ornent, en cou«-
vrent presque la moitié. L e chiffre se trouve dans le milieu 
du mouchoir. Les dessins gothiques pour les coins sont les 
plus recherchés; on en voit qui représentent dc vieilles 
cathédrales, d'antiques édifices. Les vitraux sont marque^ 
par des points h jour, et les pierres par des points contrariés. 

— On voit aussi des mouchoirs en batiste, brodés cn laine 
eachcmirc de plusieurs couleurs; il en est dont ccs broderies 
sont entremêlées d'or ou d'argent. 
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— Pour garnir les mouchoirs à large ou r l e t , on emploie-
autant tic dentel le de Dieppe q a e de Valènciennes . 

— Sous des redingotes ouver tes , on por te des jupons en 
jaconas batiste t rès -amples et très-froncés ; au-dessus <le leur 
liirge o u r l e t , est une simple rangée de points à jour . 

— Alix manteaux de n u i t , on met u n large collet f roncé 
et rctoiribant commc les collets des manteaux ; ils doivent 
descendre jusqu 'aux ccudes-ct sont entourés d 'une haute g a r -
ni ture dc mousseline. U n petit collet c n r r c , également garni , 
raba t autour du cou. 

— Pour sortir du l i t , on fait des peignoirs en percale o u a -
tée , doublés -en moussel ine et p iqués comme u n e douillette. 
U n énorme collet en percale , garni de mousseline , donne à 
ces peignoirs l 'aspect d ' u n man teau ; ils sont d ' u n usage p a r -
fait pendan t tous les apprê t s de la toilette , et la ouate é tan t 
ti 'ès-s oli dement glacée , soutient par fa i tement le blanchissage. 

— Nous avons vu des j u p o n s , brodés en tablier sur le d e -
vant , d 'un effet admirable pour être portés sous des r e d i n -
gotes ouvertes ¡ u n e peti te broderie se prolonge autour de 
l 'our le t . 

OBJETS DE FANTAISIE. — Des- rubans dc gaze formant six 
pointes séparées au milieu p a r u n coulant d 'or ou u n e agrafe , 
remplacen t au jourd 'hu i les noeuds de rubans ou colliers de 
velours que l 'on portai t sur les chemisettes. On voit aussi dc 
ces mêmes rosettes faites en rubans de satin bordés d ' u n 
très—petit effile. 

D e nouveaux colliers en rubans sont formes tout autour de 
pointes qui figurent un collet évasé ct qui sout iennent le colici 
de la chemiset te . Le devant est fermé par un noeud. 

Les plus nouvelles ceintures sont en gros grains ayant 
des dessins en velours. Ceux en velours noir , sur des c e i n -
tures vertes ou l i las , sont t rès- jo l i s . 

A u m a l i n , pour faire leurs emplet tes , les femmes por tent 
des peti tes bourses en cachemire ¡t palmettcs, attachées à leur 
ce inture p a r un crochet d 'émai l . 

ENSEMBLE DE T O I L E T T E . — I l n ' y a p a s « n c o r e c e q u e l ' o n 

appelle des toilettes de spec tac le , encore moins des costumes 
dc bal ; le moment est ingrat pour les femmes qni a t tendent 
des modèles de p a r u r e s , et nous ne pouvons citcr au jourd 'hu i 
que quelques jolies mises de p romenade . 

u 
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Une rcditigotc en gros d'luver, d'un brun très-clair, l ' o u -
vrant prcsqu'en coeur 5urla poitrine, n'clait attachée ù In cein-
ture que par deux boutons qui rejoignaient tout juste les devans 
du jupon. Ce jupon, qui s'entr'ouvraît graduellement vers le 
bas , laissait voir une robe de dessous en mousseline brodéo 
en tablier jusqu'au haut. Elle avait un eorsage brodé eu 
guimpe qtii tenait lieu de chemisette et se terminait par une 
ruche de tulle. Le tour de la redingote de gros d'hiver était 
bordé d'une petite frange tordue j le petit schall qui rabattait 
sur le corsage était également garni de frange. Les manches 
très-larges du baut et collantes vers le poignet terminé par 
un ruban boutonné, dont les deux côtés étaient bordés d'une 
petite frango. Âvce cette toilette un chapeau en satin rose, 
garni de rubans de gaze blanchc brochée en rose ; dend-voile 
dc blonde, boa sur le cou, brodequins en gros d'hiver pareils 
à la robe. 

— Une autre toilette se composait d'un jupon de gros de 
Nt'plcs pensee, garni d'un biais dc velours noir, arrêté par 
une torsade; im spencer de velours noir à corsage collant; 
ruche en blonde autour du cou ; capote dc satin blanc, dou-
blée de satin pensée ei ornée de rubans moitié satin blanc, 
moitié gaze pensée; dessous bonnet ct barbes en blonde, el 
manchettes de blotide au bas des manches. 

F U N É R A I L L E S D ' U N E J E U N E P I L L E 

Un soir, en arrivant au vil lage, je fus frappé du silence et 
de la solitude des rues, tandis qn'^ la nuit tombée, cc n'é— 
tiit d'ordinaire que cris dc gaité, danses ct chnnsoits dc 
jeunes fdles. Les porto!i étaient closes, ct la cloche tintait, 
d'une façon étrange, qui ne pouvait être Vonge/tts; malgré 
moi je me sentis frissonner, e t , me dirigeant vers l'église, je 
découvris tont-à-coup, au détour d'une r u e , une grande 
réunion d'habitans. 

Une jeune personne, la rose du canton, venait de succom-
ber à une e if ray ante maladie, et chacun dans le village sem-
blait avoir perdu ou une lille ou une sa'ur ; tons la vantaient, 
tous la pleuraient. 

Si.\ jeunes fdles, dans leurs sciic ou vingt anî  » et re\rluc* 

î-
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Imites île robes Manches c o m m c pour utt h j m c n , s 'é luient 
préparées Ä por t e r 1« ccrceui l . A leurs mains b runes , à leurs 
visnj^cs eolnrés <lt) «o lc i l , et m ê m e à l 'expression forte de leur 
tr istesse I on devinai t qu 'e l les avaient l.tissc , pou r r c t emploi 
i'iiiii^bre, les t ravaux des champs , ct r ap idement passe de leurs 
joies simples i\ u n e aflliction vive. Elles a t t e n d a i e n t , silen— 
cioiises, la tüte baissée et les larmes sur la joue. Autour d 'e l les 
p lus ieurs p o u p e s s ' é ta ien t formés s ' en t re tenant à voix basse . 
T i i u t - i - c o u p il se fit u n b ru i t parmi ce m o n d e , un b ru i t d e 
sanglots ; toutes les t è l e s , à la f o i s , se m u r e n t d ' u n ni£-mc 
mouvemen t ; les bommes se d é c o u v r i r e n t , c t , du seuil visité 
par lu m o r t , u n e clar té j a u n e f r appa les v isages . . . c ' é ta i t le 
ref le t des cierges ; ct le oerceuil venai t d ' a p p a r a î t r e , d é c o u -
ve r t . 

Qu 'e l le étai t pâ le ta pauv re e n f a n t ! qu 'eUc était fa&éc! . . . 
Qu' i l en avait fallu de souffrances pou r coller ainsi a u x os la 
penu d c ses j o u e s , affaisser se* j e u x dans l ' o r b i t e , meu r t r i r 
SCS lôvres ct dessécher ses m e m b r e s ! U n e cou ronne de g i r o -
dée i> (leurs b lanches ceignai t son f ron t , enveloppé déjà d ' u n 
bandeau de l inge ; ses mains jo in tes , r amenées sur sa poi t r ine 
ct s e r r é e s , au -dessous du p o i g n e t , d ' u n niltan blanc d c so ie , 
tenaient u n e croix élrointe i e t , touchant a t t r ibut des v i e rge s , 
u n e p . i lme, appl iquée au c a d a v r e , se découpai t en feuil les 
sombres sur le lincciil . Ou marcha vers l 'église. 

Q u a n d le cercueil eu t été déposé dans la n e f , les jeunes 
fdles qui le por ta ient s 'agenouil lèrent a u p r è s , étouffant l eurs 
sanglots . Toutes avaient por te leurs mouchoirs à l eurs y e u x et 
la foule qui suivait se rangea en demi-cerc le au tour d 'e l les . 

C 'é ta i t un objet lugubre q u e ce cad.ivrc env i ronné de cicrgcs 
q u e cc t te figure et ces mains p.Mes dans les plis d u l inceul . 
L 'agi ta t ion des visages en p leu r s tou t au tour rendai t plus e f -
f r ayan t e l ' immobil i lc d e la mor t ; c l l 'écho des voûtes répétant 
sou rdemen t les paroles sombres du de profundit, récité par le 
p r ê t r e et les trois v ie i l la rds , le silence de l 'assemblée, les d e r -
nières lueurs dti jour pe rdues dans les ténèbres ÜU fond d c 
1.1 ne f , donnaient ù la scène un ospcct fun tas t iquc .—Qu' i l m 'en 
v in t d e pensées à l ' âme ! 

L e prê t re finit : alors l 'église résonna d ' u n brui t d c p a s , 
les j eunes filles repr i rent leur fardeau et l 'on sortit , 

Enf in on a r r i v a , ct alors des sanglots écl.itèrent à dé rb i r c r 
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le cccuv. Quand nn eut cloué la c a i s s e , quand c e s restes dc 

jeune l i l l e , naguère encore si fraîche et sí r íante , ct ravie s i -

liit aux haisers de l ' a m o u r , eurent été enfouis sous uue terre 

i m m o n d e , et laissésà attendre les morsures du v e r , je ne 

puis dire quelle amère angoisse se saisit de moi; ma v u e s 'obs-

curcÎt , mes deuts se serrèrent ; quelque chose d 'horr ible , 

d' indéfutissable traversa ma pensée ; c e fut contmc une idée 

de s u i c i d e , un désir effréné de plonger dans la mort et d 'en 

pénétrer le secret formidable ; il me semblait q u ' u n e voix m e 

disait : a v a n c e , a v a n c e , tu sauras tout . . . Olk! s i , p o u r mourir , 

il ne m*avait alors fa l lu que prononcer uu oui i n t i m e , c 'en 

élait f a i t . . . 

Je fus subitement rendu à m o i - m c m e par u n bruit de c lés 

rcmuéc.s ù mou o r e i l l e : on allait f ermer la porte; , tout l e 

m o n d e était sorti. 

Il M O D E S D ' H O M S I E . 

[ 'i! 

M Í' 

MANTEAUX. — L a sai.son n'est pas encore assez a v a n c é e 

pour que nous puissions I n d i q u e r , d ' u n e manière e x a c t e , la 

forme des manteaux qui se porleronl cette année. Mais 

c o m m e la mode n e varie guère d ' u n e année à l ' autre , nous 

croyons d e v o i r , dè^ à présent , pour répondre a u x nombreuses 

demandes qui nous sont adressées , c o m m e n c e r la description 

de c e genre de v ê t e m e n t , afin que l ' o n puisse confect ionner 

d ' a v a n c e les articles qui doivent être l ivrés dans les premiers 

jours du froid. 

P a r m i les diiTérens modèles de manteaux qui se font en r e 

m o m e n t , nous en avons remarqué un doni la coupe est c i r * 

c u l a i r e , c ' e s t - à - d i r e taillé en c e r c l e ; les pèlerines ont aussi 

la même f o r m e ; le corps du manteau , ainsi q u e le dedans 

de la p è l e r i n e , sont doublés en so ie , à l 'exception du devant 

o ù il y a un lais entier de velours. L e collet est couvert eu 

martre . 

Les manteaux plissés sont taillés h quatre ou s ix lais, c'est-

à - d i r e que les devants sont formés d ' u n e demi*largeur de 

d r a p , el le dos d 'une ou d e u x largeurs entières. L e s collets 

sout l a r g e s , un p e u aigus du devant et couverts on velours. 

L e corps ct la pèler ine sont doublés en suie assortie. 
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L e corps (lu manteau est monté à plis plats ct couchés en 

arrière ; la pèlerine est coupée en cercle . 

Les manteaux nomuiés tvupes sont taillés à corps de garicks; 

Jes manches sont larges ; la pè ler ine est carrée e t , par consé-

quent , froncée ou plissée à l 'encolure. Ces sortes de manteaux 

ont des Ijoutonnicrcs a u x d e v a n t s , une ceinture et une c o u -

lisse ù la ta i l le , ainsi q u e des ouvertures aux côtés. Les d o u -

blures sont on couleurs tranchantes; par e x e m p l e , à un manteau 

vert ou h l c u , on met des doublures rouges ; sur uu de couleur 

carmél i te , on met du bleu dc c i e l , etc. Les collets sont en 

peluche ou en velours assortis a u x doublures» 

Les manteaux les plus nouveaux ont des manches sans p a -

remens ; elles sont d ' u n e longueur suffisante pour être relevées 

ù la hauteur d 'un parement qui se trouve formé par la d o u -

blure. La monture du haut de la manche a u a e ouverture 

devant disposée pour passer le bras sans faire usage de la 

i n a n c h e ; ccttc ouverture se ferme par des b o u t o n s ; la p é -

Icrijïc est montée avee des fronces au mi l ieu d u derrière et sur 

le dessus des épaules. 

HAIUTS. — Les jeunes élégans portent toujours des habits 

A collets carrés et revers cro isans , sans pattes sur les b a n c b c s 

et larges du bas des basques. 

C e u x en drap n o i r , faits sur cc m o d è l e , sont d'un porté 

assez avantageux. Nous avons remarqué tm habit b l e u -

barbeau donl le collet (à crans) était couvert en velours ; le 

devant était aussi doublé en velours à Tcxcept ion des a n -

glaises qui étaient en d r a p . 

GILETS. — Les g i l e t s , couleur f o n c é e , à dessins aurore 

e t c e u x en poils de chèvre j a u n e s , sont assez n o m b r e u x eu 

c e moment . 

V Ê T E M E N T D ' E N P A N S . — I l Y a peu de changcmens r e m a t -

quables dans la forme des vétemcns d 'enians. L e s petites 

vestes sont toujours à pointes derrière ; les collets sont commc 

c e u x des redingotes droites ou à schalls. Nous avons rcmai*-

qué une petite veste en a l é p i n e , coidcur c a r m é l i t e , à colict 

à schal l ; le devant est garni d 'une chamarure assort ie ; le 

pantalon était plissé à la ceinture, l e chapeau était gris d 'argent . 

h n 
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A N N O N C E S . 

QoXirrrssENCE A p p a o u v i s par I'Acadcmle i\t Mcdeciae^«! au -
torace par le» Tribunaux pour la guérison Je« cors, oignons, duri l-
lons, verrues et a i l s de perdri i , les plus inveteres, composc'e par 

AKMAKD, fille et veuve de cétèbrei raédecios, rue dc Cléry , 
n* 73 , Â i'tcttsson. P i i i 3, 5 et 6 francs (aiTranehir). 

- - M A R B R É P 0 E R 1 L 0 5 E , pendules, colonnes, v a s e ï , figures, 
cheminées', n e u h l e s , écritoires, tn^ites i tabac, tabernacles et autels« 

^ V E R N I S C O P A L B L A N C à l'esprit de v in, de 6 i 10 francs le 
litre, i la fabn<jue, rue du Chaume, 13 (atTranehir). 

» A V I S A U X \}hMES' fírntt d*invention dt pe/feftionnement-
Ilct^Dttf, Jouaillier-Uijoatier, rue S a Î o t c - A v o y e , n^ ¿ j , a Vhonneur 
de prévenir les D a m e s , (]u*il vient ¿^inventer une nouvelle fermeture 
«]c boucles d'orei\les,bien préférable i c e l l e mise en uaage jusqu'à ce 
jour*, tant pour U sécurité, qui ne laisse rien ï désirer, ^ue pour 
donner beaucoup plus d*éclat aux boucles d'oreille en brillans; on 
peut mettre ct 6ttr les pendeloques sans retirer le j boutons de ses 
oreilles. 

Les boucles d*oreillc cmaillées qui ont été remarquées daDs le nou-
vel opéra, ia Bayadèrtantoureust, portées par Mni«» C ì n t i , D a m o « 
reau Noblet r T a g l i o n i , Didier et qui sont paríáiteisent imitées du 
genre indien, sortent de sa Tabrique. 

— M A N Ï E t V U X E T N O U V E A U T É S . O n annonce pour cette 
smnée un hiver précoce, et le besoin d'abandonner les tissus légers 
5*est déjà fait sentir. Les étalages des maisons de nouveautés ne pré-
sentent, pour ainsi dire, plus aujourd'hui r̂ ue des étoffes solides et les 
manteaux ont môme reparu Le manteau sera encore , cette année, en 
tr¿s«{;rande faveur ct une grande variété de tissus sera mise à contr i -
bution pour rendre ce meuble ^ la fois élégant et commode. Nous d e * 
vons, òt cette occasion , citer les maisons qui s'occupent plus parliculièr 
rtment dc cclle nouvelle branche d'industrie, et nous désignerons 
d'abord cellc à renseigne dc LA Mur.TTfi , rue de ia Monnaie , n'* aG, 
oil l'on continue 3 trouver dc grands issorllmens de manteaux pour 
dames, pour hommes et pour enfans. L«i toutes les bourses peuvent se 
présenter certaines dc trouver de (juoi «*y eatistaire, le manteau du plus 
bas prix, comme celui du prix le plus élevé y étant, en quantité , soit 
en drap , soit en suie et cn mérinos ouates, soit un écossiiis de laînc el. 
autres «itolTes de fantaisies O n trouve également, dans rette maison, 
tout ce qui compose, en général , les magasins de nouveautés comme : 
draperies, soieries, mérinos, schalls, toiles blancheset écrucs, indiennes, 
mousselines, percales, calicots, organdis, batistes, rouenneries, sloHs 
brochés , tulles, etc, le tout ï prix fixe. 

A ce Numéro sont /ointes tes planches 7S8 et 7S9. 

P A X I S . » LAPRÌACRÌT DE Ü O N D S I - D U R I Á , rue 5aiot*Louis, TARAIS. 
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